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C'est la première livraison.
Le reste fera l'objet d'une
autre fournée. La précision
a été portée, hier, par la
ministre d'Etat en charge
de la Santé et de la Fa-
mille, Denise Mekam'ne
Edzidzie épouse Taty.

LE ministre d'Etat, minis-tre de la Santé et de la Fa-mille, Denise Mekam'neEdzidzie épouse Taty a ré-ceptionné, hier, dans l'en-ceinte de l'Office nationalpharmaceutique (ONP),les quatre premières cli-niques mobiles sur vingtattendues dans le cadre dela médecine itinérantechère au président de laRépublique Ali Bongo On-dimba.Il s'agit des cliniques mo-biles (gros camions) équi-pées de matériel moderneet en médicaments quivont servir aux popula-tions, principalementcelles vivant dans leszones reculées défavori-

Quatre cliniques mobiles sont déjà là
Santé

Christian KOUIGA
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Ici, vue de l'intérieur d'une de ces cliniques mobiles
en attendant son aménagement.
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Mme le ministre de la Santé recevant les clés de lune des cliniques
mobiles du représentant de la société Hospitainer.

Sans être un acte pionnier,
le livre du Dr Ali Akbar
Onanga Y’Obegue, pré-
senté hier à Libreville,
constitue un fait majeur
dans l’appréhension et
l’approfondissement de la
compréhension de la reli-
gion musulmane dans
notre pays.

IL y avait du monde hiermatin sur l’esplanade de lamosquée Hassan-II de Li-breville. C’était à l’occa-sion de la présentationpublique du livre du Dr AliAkbar Onanga Y’Obegué,‘’L’Islam en terre gabo-naise’’. Dans l’assistanceon dénombrait non seule-ment les fidèles et respon-sables musulmans, maisaussi des diplomates etdes représentants et res-ponsables des autresconfessions religieuses.

D’entrée, l’auteur, juristede formation, a reconnuque parler, mais surtoutécrire sur l’Islam de façongénérale n’était pas choseaisée, surtout avec cer-tains clichés et préjugésdéfavorablement colpor-tés sur cette religion dufait du comportement decertains marginaux quiprétendent agir en sonnom. C'est dans une démarchepédagogique destinée àexpliquer ce qu’est vérita-blement l’Islam, particu-lièrement, sa présence etsa pratique au Gabon, queOnanga Y'Obegue, par ail-leurs enseignant à la fa-culté de Droit et desSciences économiques del’Université Omar Bongo(UOB), et conseiller spé-cial du Raïs de la commu-nauté musulmane duGabon, a entrepris la ré-daction de cet ouvrage devulgarisation, un projetqu’il nourrissait depuisque, lycéen à Franceville, il

a embrassé la religion mu-sulmane comme tant d’au-tres Gabonais avant etaprès lui.
CONTEXTE SOCIOLO-
GIQUE * L’ex-ambassa-deur extraordinaire etplénipotentiaire  du Gabonen Arabie Saoudite a bâtison ouvrage autour detrois axes majeurs. Dansun premier temps, il a rap-pelé les aspects basiquesde l’Islam, à même de per-mettre une meilleure com-préhension de cettereligion présente auGabon depuis la fin du 19esiècle, à la fois par les mu-sulmans et les non musul-mans. Dans le chapitresuivant, l’auteur s’estconsacré à l’étude de cer-taines règles de la ‘’vieprofane’’ combattue parl'islam, principes très sou-vent mal compris par lesnon musulmans et mêmepar nombre de musul-mans. Des règles pourtantconnues :  régime alimen-taire, conception de la

mort, le mariage isla-mique, le statut de lafemme, le port du voile,etc. La dernière partie du livre,de loin la plus pertinente,consacre une réflexionpersonnelle de l’écrivain-éditeur sur la probléma-tique de l’adaptation del’Islam, religion minori-taire dans le pays maisdeuxième par le nombred’adeptes, au contexte so-ciologique gabonais. Il estici question, dira l'auteur,‘’d’imaginer une réflexionallant dans le sens non pasd’une réforme des prin-cipes islamiques, maisd’une reformulation dusens de certains des élé-ments qui lui sont en prin-cipe étrangers, mais dontles auteurs lui en ont attri-bué la paternité à tort’’.
‘’Cette reformulation au-
rait, entre autres, le mérite
de faire la preuve de l’uni-
versalisme de l’Islam prôné
par le Prophète’’, a relevéAli Akbar Onanga

Y’Obegue. Non sans rappe-ler que de l’Arabie à laPerse, en passant par leMaghreb et l’Afrique, l’his-toire de l’Islam a démontrésa capacité à être une reli-gion adaptable à toutes lescultures.Tout en saluant l’actiondes pionniers, lointains ouproches, dans l’implanta-tion de ‘’l’Islam en terre ga-
bonaise’’,  l’universitairemusulman note qu’il resteencore du chemin à faire. Illoue en cela l’œuvre re-marquable du Conseil su-périeur des affairesislamiques du Gabon(CSAIG) - notamment sousla présidence de l’actuelRaïs de la communautémusulmane du Gabon etde son successeur ImamIsmaël Oceni Ossa - qui seremarque par ‘’ la mise en
œuvre d’actions de promo-
tion, de développement et
de rapprochement avec les
autres confessions reli-
gieuses présentent au
Gabon, et in fine, avec les

Gabonais’’.  C'est-à-dire undes traits de caractère del’Islam du Gabon enviésous d’autres cieux.Une caractéristique d’ail-leurs saluée par le Révé-rend Francis MichelMbadinga, qui, au nom descommunautés religieusesprésentes, a présenté àl’assistance les excuses del’archevêque de Libreville,Mgr Basile Mve Engone,qui, exténué au retourd’un voyage, n’a pu effec-tuer le déplacement de lamosquée Hassan-II avecles autres leaders religieuxce mardi 11 septembre2018. Par delà le Gabon,l’écrivain-poète MisèreKouka qui travaille sur uneœuvre posthume du Pr Ra-tanga-Atoz, a vu dans l’ou-vrage d’Ali Akbar OnangaY’Obegue ‘’l’histoire del’Islam universel’’, instruc-tif pour tout type de lec-teur. L’ouvrage estdisponible au siège duCSAIG à Libreville et danstoutes les bonnes librai-

‘’ L’Islam en terre gabonaise ’’
Littérature/ Sortie d'un livre

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Les représentants des autres confessions religieuses étaient associés à la cérémonie de présentation du livre
d'Ali Akbar Onanga.. Photo du milieu : Une vue de l’assistance, hier, sur l'esplanade de la mosquée Hassan-II.
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Les premiers lecteurs se faisant dédicacer le livre
par l'auteur.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Ph
o
to

 :
 D

.R

Une vue des camions cliniques mobiles.
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sées et dépourvues sur leplan sanitaire. C'est la ma-térialisation d'une pro-messe faite par leprésident de la Républiqueà ses nombreux compa-triotes lors de son dis-cours à la nation le 31décembre 2017. Il en a dé-cidé ainsi pour faire face àla “précarité dans laquelle
vivent certains pans de la
société dans l'arrière-
pays”, ainsi que le relevait,dans une étude, il y a qua-tre ans, le cabinet MC Kin-sey. Qui mettait en relief

des “disparités criardes et
un taux de pauvreté inac-
ceptable”.Il faut dire que depuis sonaccession à la magistraturesuprême, le chef de l'Etat,Ali Bongo, n'a cessé defaire de l'accès aux soinsde qualité pour tous lesGabonais une de ses prio-rités. On en veut pourpreuve, l'effectivité decette promesse. Et partant,la multiplication des cen-tres hospitaliers universi-taires (CHU) modernes,mis à la disposition de nos

compatriotes pour dessoins de santé appropriésavec du matériel en phaseaux normes internatio-nales.Le partenaire des Pays-Basa promis de livrer les 16cliniques mobiles res-tantes dans les tout pro-chains jours. Confiante, MeDenise Mekam'ne Edzidzieépouse Taty, a indiqué quecette action républicaineentre dans le droit fil de lapolitique de l'égalité deschances prônée par le Nu-méro un gabonais.


